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l -) INTRODUCTION· :

E; T B l (1 NOM l E

Ces quelques pages ont pour objet de définir l'essentiel des

techniques granulométriques usuelles appliquées aux sédiments marins

et leur relations avec l'écologie des biocoenoses sessiles de subs

trats meubles.

Il ne m'appartient pas de faire l'historique de la Sédimentolo

gie marine, discipline essentiellement synthétique qui utilise les.

résultats de la Géologie stratigr~phique, ~e la Chimie et de la Mi

néralogie" Cependeri. t, son évolut iN) dans le temps demeure en liaison

avec le progrès des techniques, depuis la simple calcimétrie jusqu'aux

déterminations minéralogiques par les méthodes de la radiocristallo

graphie.

TH0.ULE;I' fut le précurseur, le père des techniques appliquées à

l'étude des sédiments sous-marins. Collaborateur du Prince ALBERT

1er de N,onaco, il examinera des milliers d' éch,mtillons dragués dans

toutes les mers du globe. Son disciple SUDRY fut l'auteur de la pre

mière thèse de sédiwentologie marine littorale et fit une étude détail

lée des facies sablo-vaseux de l'étang de Thau. Les techniques de l'é

poque essentiellement :iées aux progrès de la.Chimie analytique et de

la l~inéralogie, beaucoup moins évoluées au siècle dernier, se bornaient

à de nombreuses calcimétries, à des séparation minéralogiques au mo

yen de liqueurs denses, à des déterminations au microscope polarisant

et à quelques granulométrie sommaires.
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En revanche, THOULET, SUDRY et CHEVALLIER, firent un grand nombre

d'observations hydrodyn~roiques sur l'évolution du littoral et le trans

port des sédiments. Une grande partie de leurs résulta'ts, sC'uvent peu

connus, sert de base aux recherches actuelles.

A,cette époque, l'Université de Nancy était le centre des re

cherches de sédimentologie marine.

Puis, durant une période de près de vingt ans, les esprits.cu

rieux parurent SB désintéresser de la sédimentologiG sous-marin~. Il

fallut la thèse de DANGEARD, en 1929, pour que reprissent les recher

ches systématiques. A bl:'rd du "Pourquoi-Pas" sous la directi<'ln du

Dr. CHARCOT , DANGEARD donna ùne cartographie géologique sous-marine

de la Manche pbrmettant d~ relier IGS horizons stratigraphiques du

bassin parisien et du bassin de Londres.'

Actuellement, ~es recherches de sédimentologie sous-marine sont

l'apanage de laboratoires bien équipés et la multiplicité des techni

ques requie~la collaboration de spécialistes (pètrographie sédimen

taire, chimie, radiocristallographie) • En France, les équipes diri

gées par idM~ BERTHOrS, BOURCART, RIVIERE et VATAN centralisent les

résultats obtenus sur les littoraux dd le Manche, de l'Atlantique et,
,de la Méditerranée. D'éminents géographes comme A.GU1LCHER et J.

TR1CART étudi~nt aussi lee problèmes de sédimentologid sous-marine.

La Granulométrie a pour objet de montr~r la répartition statis

tique des grains d'unosédimentopour les différents éc~rts dimension

nels considérés. De la représentation graphique obtenue l'on calcu

lera des indices numériques simples caractérisant le sédiment et ren

seignant éventuellement sur son évolutinn et ses origines. Il faut

insister particulièrement sur ces techniques granulométriques car la

questi.on interesse les biologistes désireux de préciser la nature des

substrats.
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Il appartient dono à l'éoolngi~te du benthos de conna1tre, sinon d'ef

feotuer lui-même, les prinoipaux aspeots des techniques granulométri

ques.

II -) ~ili~H0DOL0GIE :

Sur le plan expérimental, il y aura une méthode pour chaque caté

gorie granulométrique du matériau utilisé. Les auteurs actuels admet-

tent la classification suivante (~ŒNTWORTrr et KIlffi~BEIN)

i
plus de 256 mm = bloos (boulders) •

256 à 4-mm = _galets et petits blocs (cobbles,pebbles)

4 à 2 mm = granules (granules)

2 à 0,25 mm = sable (sand)

0,25 à 0,050 mm sablon (fine sand)

0,050 à 4 i.L = limons, poudres, pré--co110 ide s (sil t)

moins de 4 ,l argiles (clay)

tamisages

les argiles : sédimentation

poudres
- pour les blocs, galets et

- pour les sablos, sablons,

- POUl- Ies pré-colloïdes et

J!:n dû nombreux cas, le sédiment sera très hétérogène : i'l. y aura

des blocs, des galets mêlés -à une matrice de sablE: et de vase. Les

écarts diifiensinmwls extrêmes seront importants. L'on devra faire appel

à trois méthodes successives afin de précisër la granulométrie totale.

granules p~sure directe

l , Mesure dir~~~ : 1'on pourra peser plusieurs Kilogs du sé

diment et isoler à la main les lots de galets, bInes ou granules se

rapportant aux écarts dimensionnels choisis: 5cm, de 4 à 3 cm de

3 à 2. cm , etc .•. par exemple. Chaque lot sera pesé et le pourcentage

calculé par rapport au poi~s total de l'échantillon prélevé .. Les ga

lets seront mesurés au pied à coulisse à la règle. A.CAILLEUX a indi

qué une méthode granulométrique commode pour effectu"r les mesures sur

plaoe (plages de ~~'ct,s, cordons littoraux).
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2°/ Méthode par tami.age 1 Bn deçades granules, il faudra tami

ser 100 gr. de sédiment à travers des colonnes de tamis embo1tés à

mailles décroissantes. Le numéro marqué pour chaque tamis correspond

a~ nombre moyen de mailles par pouce anglais. La série de mailles

successives et souvent une progression géométrique de raison~

(TYLBR) ou 2 (WENTWORTH). L'on peut ainsi multiplier le nombre des ta

mis pour le domaine di~ensionnel 1 ~,60 mm. (tamis 6) à 0,035 mm.

(tamis 350). Le "refus" de chaque tamis sera pesé au 1/10 gr. près,

précision largement suffisante et du même ordre que les erreurs ex

périmentales inévitables (grains coincés dans les mailles des tamis,

pertes, e;c ••. ).

L'on aura intérêt à réaliser une agitation homogène et les co

lonnes de tamis seront disposées sur un plansichter. La vitesse ne

doit guère dépasser 100 tours / minute.

On a beaucoup discuté sur la durée des tamisages, BERTHOIS et

BlE LOT ont calculé des formules et des tables donnant la durée du

tamisage en fonction du poids prélevé et de la nature du matériau.

En procédant à des essais empiriques, j'ai adopté:

- 6 mn. de tamisage pour le sédiment très riches en débris de

coquilles.

- 10 mn. pour les sédiments calcaires

- 15 mn. " " " siliceux.

Au-delà de cette durée et pour des vitesses de rotation plus

fortes, l'on fragmente les grains, ce qui fausse la granulométrie na

turelle du sédiment.

Il ne sera pas nécessaire de décalcifier le sédiment. D'abord

parceque les coquilles et débris de tests ou de concrétions font par

tie du sédiment lui-même en des proportions importantes (parfois 90~),
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ensuite parceque la décaiàficati~n toJ~l~ est ~ne opération pl~s lon-
v

gue·et plus déli!late qu'on ne .le cr~it généraleml:nt. :n est cependant

évident que l'on aura interêt à comparer les o~urbes granulométriques

des sédimente déoalcifiés par rapport 'aUX courbes des sédiments bruts

si l'on se trouve en substrat géologique siliceux ( Iles d'Hyères par

ex. ) l'on pourra isoler les etocks d'origine détritique et évaluer la

proport~on des concrétionnement ~rganogènes".,'

3°/ ,,_éthoda....E.l!:~:...§~.c!..~EJ~nJ~t_i~ : Au-dessouS 'de la maifle' 35C'

( O,035 mm environ) l'on utilise la vitesse 'de chute des particules

dans un fluide aftn d'en évaluer le diamètre moyen.

dans un

d

vites-

le diamétre moyen

t • Si v est la

se !!édimentant

h , après ùn temps
h
t en cm./ sec~nde 1

( DL __ ...D2 ') .g
v = l

9
et

En considérant des particules sphériques

fluide homogène, la formule de E~~_kes donnera

pour une hauteur de chute
f

se de chute l'on a 1 v =

où DI- poids spécifique moyen du grain qui tombe en gr/cm3

r =

poids spécifique du fluide en gr/cm3

981 cm 1 sec 2

drayon de la particule ou 
~ 2

') = viscosité du fluide en gr / cml sec.

Le fluide est généralement l'eau bi-distillée.

Plusieurs méthodes ont été proposées 1 lévigation, balance à sédimen

tation, densimétries, flotteurs, etc ••• Nous décrirons ici la méthode

de sédimentation la plus courants

adoptée par toue les laboratoires

établie par A. RIVIERE.

à l'aide de la pipette d'ANDREAS~N

st la technique de défloculation
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La floculation des colloldes et ~ré-collo!des est un phénomène

naturel fondamental qu'il faudra éviter si l'on veut effectuer la
"

granulométrie de fraction' argileuse du sédiment.

'f +

L'1nfluûnce des électrolytes,détermine la floculation rapide

des partioules coll~!dales qui s'agglomèrent et se sédimentent. Les

particules sont ohargées posi~ivement ou négativem~nt; et des ions

sont'oollée à,leurs surfaces. 'Les ions du liquide forment une autre

'couc~e ,autoqr de la particule qui est déjà chargée par ses ions in

ternes (GESTNER). La ooagulation a lieu lorsque la charge des parti

culas descend.,su-dessous' d'alj certain potant,iel critique.

Art. de calculer exactement le diamètre des particules par la

formule de,Stoc~~~il importe d'avoir affaire à des solutions ri

goureusement ~éfloculées et dont l'état électrique ne puisse g~ner

la chuh du sédiment. D'où, nécs ssi té dt! 'contrlHer continue llement le

pH des soluti.ons.

A. RIVIERE a mis au point la technique suivante :

- Broyer grossi~rement 5 gr. environ d'argile, disperser sommai

rement dans 500m3 d' e'au distillée et prendre le pH. Amener le pH aux

environ de 6 à l'aide de Na OH. NjlO ajouter 6c~3 d'eau oxygénée
•puru et muttre au bain-marie bouillant durant 3 heures. (In laisse

reposer jusqu'au lendemain.

- Ensuite, deux cas sont à envisager

Amener à l'ébullition douce et ajouter doucement CIH.ljIO jus

qu'i destruction complète du C0 3Ca . Il est utile de contrAler le pH.

du liquide à~moten d'un papier imbibé d'héliantina. Cette npération

peut demander plusieurs heures.
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Ensuite, l'argile sera acidifiée jusqu'à VH 2 environ, puis

cent~'u;"g~ei'"'I:'avée'ei1bi"re'~avec CIH,. 'N/10~une' fds nu deu,x., .Iinf~n on

lli;;era'avec"d:e :l'eau d:ist'Ïné:a jusqu',à la, déf"locUlaÙCI)l.,, , . ~
. ' . .'

",
,L',argile défloculée sera amenée vers pH. 8 avec quelques glluttes

de Na OH.",N/IO et, à un volun;e d ~'El'}Yir~h I~qC~,~Ve~de l ~'ea~ distillée.

Puis, :il f"udr" ajo\lter, , très exac'tement, I(lcc' de pyrophosphate de
o' " ". . .1'; ~.

,soude à 50. /do e,t;,,,~it'e,r:I7.Jl~ure~.

- ,

La suspension sera ~'amen~é-à' 5bb cC pa~' addi-tion ,d,'eau distil-

lée dans une éprouvette sans bec. L'on llgitera et' 1"on fera un prélè-
cc ':," .

vernent de 10 à la l'~ipette d,'ANDRBA8E.N, ,à une prnfnndeur cnmprise

ent're 6 et' 7. 'cm. Les' 10'cc, 'de la suspension seront, ,recueillis dans

urie: capsule exaCt'ement 'taré'e au 1/1"(l ,de mi 11 ïgramme", ,séché s à l' étuve

à 110 0 et pGsés. Ce premier prélèvement correspon~ra à l'instant

zéro.

'"

0"_ 2"- 4' - 16' - l h. ~,2 h.- 4 h. - 8 h. - 24 ~:2 30drs

4 jnurs - 8 jours.
, .

En deça, la dimension des particule,s, souvent infè.rieures à

Cl ,2;.1 , ne chrresI)~nd plus' â' ;"i1'é' sÙim~htati;"il': réguJ.ière", le,s mouvements. ,.
bro~niens et d'autres phénomènes mas~uant l'actinn de la pesenteur.

. . ... -:t..;:'

1>n 'se rapportant" à: -de:s abaques: ,é,t:ab'lies, en fonction de la loi

de Stockes, c'est-à-dire de la température et de la viscosité du

fluide, l'on calcule le rayon moyen des particules correspondant à

~h~~'ue prélèvement; :Les poids des' Ilivar's'es :f'raèt'io~s ..recueinies don-
"' ";

nent les proportions relatives.'

Il est évident que les résultats aipsi obtenus traduisent les

vitesses d{ séd'imeKtât ion: des."frac,t ions,: granulomét:dque s. D'autre part,
, ~ . :. ". .:

l'es g~ains'ê'tant'a8similé's:à,' des sphèr!3s,< il est s,(>)lve-nt utile d'effec-
.,. .

, tuer 'des me'sures de', contro'l:e: au: ini~)l'oscop,e, à,'l ',!:Iide d'un oculaire mi-

crométrique préalablement étalonné. ..
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Enfin, la viscosité étallLliée aux val'iatinns de température

au r/IO de degré cen't;lgrade près" il. fal)t pla.cer les suspeneions dans. ""'" '

,un the;m.~s·t~t gé~é~ai~me~t>l'~gÛ ,& ~5°. Si dee var1aHnnfil ,de tempé-
'. .... ,". '. .

rature sont n~anmoins nbservées, ~'nn effectuera la correction ,au

moy~n de la loi de Stnkes 4' Lecontr&le'dée diamètres au moyen du,

microscnpe a dnnx une grande importance, étant dnnné par ailleurs que

beaucnup de, minéraux argi,leux ont une formEl lalllellair\i et non 'sphérique,. .. " '

cette forme, lamellaire étant li~e à leur propre structure cristalline.
: '

B) b.:~,!'U:;_'Ldéq!l).c!!'Je .1'~,fL!(U!é..ùilll,~tU:

,L~ prése~ce' d'inri'Cr3-- amène une floculatinn énergique.

pnrte de neutraliser l'a~tion'de 'cet ion dans la marche d'une

lomét~ie fine p~r sédimentation.

Il im-

granu-

f'

L'on ùtilisera la technique précédente, exceptées la décalcifi

cation et la centrifugation. Puis on ajoutera très exactement IO cC

d'hexamétaphosphate de soude au 15/1000 au lieu du pyrophosphate du

cas précéde'nt.

rr,nt
-1".,1.'_ : •

d'un

Ces ~éthodes (mesure directe, tamisage ~t sédimentation) donne

donè ies proportions rela-t-ives des catégories granulnmétriques
" .

sédiment.

I}

Il convient d'adopter une ,repréllontation graphique approprié et

3uscept1ole de donner des indices numérique~ caractérisant le degré
, ,

d'évolution 'du s2.diment.
',' ' .." ~

L'on portera ,en abscisses la valeu~,deB diamètres des différen

tes catégories granulométrïques et en ordonnées les pourcentages de

ces catégori~s exprimés par les pn1ds respectii's de' chaque fraction.

, '
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',Il sera donc possible d'établir, au mnren de nntinns statistiques

, s~mples ,_ les histClgrammes de fréquence et le'll histogrammes cumulatifs.

L'on considèrera la maille mClyenne établie entre deux tamis CClnsécu-

tifs de ,maille xI et x2 ' telle que xI> 7.:2 Cette' maille moyenne

aura pour valeur xI + xi et èoi'respondra à la masse du "refus" laissé

-z---'
sur le tamis de maille x

2
.

A partir des histogrammes l'on pourra tracer les courbes cumula

tives et les courbes de fréquences. La masse ét'~nt asèimilée à une fonc\to",

du diamètre, l'on démontre, à la limite (dont on peut se rapprocher

expérimentalement en multipliant le nombre de$ tamis), que la courbe

de fréquence est la dérivée de la courbe cumulative.

Les p~ints d'inflexion de cette courbe cumulative correspondront

aux maxima et aux minima de la courbe de fréquence, o'est-à-dire aux

points nù s'annulera la dérivée seconde de la fonctinn y ~ f (x).

La méthode des histogrammes c<'nduit il des erreurs systématiques

car la valeur des coordonnées dépend de l'écart choisi arbitrairement
- ' ,

entre deux domaines granulométriques, successifs (tamis par exemple)

tels que xI> x
2

• '

L'on peut rendre, théoriquement, cette représentation correcte

en portant en ordonnées, non plus les "refus"6 M de ohacun des tamis
. l 1 C::, M A-d" t' 1 1 t dt·ma1S a va eur 6':;: ) i-"- eS1gna,n , a va eur XI - x2 en re eux am1S

cnnsécutifs' (A. RIVIBRE).

A la limite, l'nn calcule la courbe cumulative y = f (x) et sa

dérivée, la oourbe de fréquence telle que y' = dM. Ainsi, le graphi

que obtenu à partir de y' sera ~lus satisfaisan% ~ue l'histngramme

direct établi avec yi #~M
Ù~
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=

A.RIVIERE a aussi employé un, mode de représentation polaire et

les diagrammes circulaires'obtenus mettent en évidence les stocks,

sédimentaires. Les sables littoraux évalués mnntrent généralement

plusieurs stocks. Dans cette représ~ntation 'polaires, les,rayo?s, se-

,l'ont prnporti~nnels~~1,~enposant m ~ f"(x)·

et les valeurs angulaires ~ seront égales 1;.

Le"plus' soüvent, l'on èm:ploiera les 'graphiques cumulatifs qui

synthétisent" les' autres modes'dé' repféeefiiation. Sur le graphique ob-

tenu, il sera' ais,é' de' cal.cu1er: . " ~

., _. ,':"
- la médiane Q. ,ou valeur du ~iamètre co:-respondant à la fré-

2, " .
o

fréquence 50 /0
: i J. ..'

et

A partir d& ces valeurs, l'on calculera:

. :.

:. : .,~ , '
". .' .. : .

les déciles extrêmes p. lO et P ,correspondant aux fréquences
"9C

IC% et'·90o/
0

•

" f·

- l'indice de classement =

- lÎindice d'asymétrie

. ;-.

Q l
---...:::

Q '3' . .

'l'i: X Q'_-----,2
Q 2

~

- l'indice des déciles extrêmes ~ :PI0"
'P90

Si d M et d ID représentent les diwnètres extrême ~t si l'on

G = dM
d m

f

t
1

fait,

- l'indice d'angulosité =
~.L - ct l

.2 ( p.,.p )
90 10, , • 'f ••
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- l'nn aura l'indice de classement de A.RIVIERE. tel que

'g ~ Ing G ". ;;"-

Toutes ce s valeurs "nt une' gp'ande impn'rtance et s'expriment il

partir des co",rbes cumulatlves. 'rleat rlicil~ d'ajout"'r les masses de
, .-

"refus" des tamis successifs ,et ,de ramenEir par exemple 1('\0 grammes de

sédiment il la fréquence limite 100 0 J0 L' nn pnurra indiféremment

cumuler les ~ésult~ts' "
: .." ,. ;

du c~té des grains grnssierst M correspnnd il 100 0 /.

" " " firis :'

d

d m " " " "

l V -) 'IM.f'C'R'l'ANCJ<; DES GkANULOttiETRIES EN BI('NOl\',I~ MAIGNE- ' --- ----,-,,---:-:----"--'

", 'Ainsi l '''n caractérisera divers types d,. fnnds ,marins à partir.....
de leursprnpr1étés granulnmétricuesi

.A.RIV,IERE a m(\ntré que si .l'nn trace les c"urbes cumulatives des

sédilllents fins. en ad"ptant' une abscisse 10garithmique, l' nn obti.mt

tr~is,tYpes de c0urbes ,

l / les c!'urbvs. à, c0nc;'vi té tournée" vers le haut "u~ parab"ligue
, ,

craractér.is'ent les~é'dimElnts -~nn' 'évnlués •.: ;'.' -- "

2 / les courbes 'à facies linéaires, s'apparente au~ l(\garithmigue

caractérisent les sédiments dépnsés par exces de charge après une cer

taine évnlution et un 'transport.

3 j les courbes il. Ciincavité tournée ,:vers le bas ou~ Iwperbnlique

caractérisant les sédiments déposés ~par, dé'cantati"n après une lnngue

év"lutinn tels que 'les argiles Kanliniques des grandes prof0ndeurs.

J'ai' m,,'nt'ré' 'récemment c,e schéma est valable pnur les sédiments

~abieu;' grossiers 'et que., après transf'ormatinn de la fnrme cumulative

l(\garÙhIilique en r"rme, cannnique, 11 était afsé de passer d!",n type

il l'autre par tranlll,atinn dll 11' médiane.' Ce gradient, de v,ariatinn est
....' ':

valable pnur les sédiments détrit~ques grossiers (blocs, galets,) et,
..-., " ..
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"""

au' terme de l' éVQlu til'ln 1 l' l'In about it toujl'lur~.. au. type 'hyperbolique.

Les recherches, sédimentl'llogique s entreprises sur le li ttl'lral. . , .. .

et le plateau con~ inent.a:J, de. la Provence m'l'nt· permis d' individuali_

.ser le, substJ;'nt de's, biotope.s· dtc'~it.Bpa; J,.i\i.PERES et J .PICAIlD.

'l, ..
" .

1/ Le,s sédiments nl'ln évolués 1 parabpliques 1 caractérisent les ta...

lu.s détritiques (bl:,cs,. galets. peu .émo~s;és.) des, biotC'pes super
fi

;

ciels infralittl'lral et élittorai et des sables coquilliers de la zone
superficielle.

1

1

{

2/ Lea séÙme'n'ts :logarÙhmiqu'e's caractérisen.t le silbstrlit de's her

biers de Posidonies. (mattee)' 1 le's cordC'ns littoraux (g,alets et sables

grossiers), les chenaUx ·.d'éto,si~n eur 'le fond."~es se'liles de ?alan

ques mis en place après. 'un' tirage hydrodynamioue 're'laiiv~ment poussé.

.,Il.~~;est ..de mêmepC'ur c~rtai~s biotope~ des grl'lupements détritiq~es
", '.

du, la~g".. res.sC'rtant aUJt niV;ea~ inférieurs du système nligophntique.
, ,

3/ Les séAiment~ ~~Q~~~~~ ~ésu~tent de décantatiC'ns pous-

':'sée's'à l'abri dès tiiages ·~t. de~ acÜôn's hyarodynamiques~ Ils caracté_

risent les.. vases C8tière·S élittorales'd..i pliiteau continental (IClOm.

e'n moyenne) et ies vase.s profondes des :canons snus-marins (_ 4(1() à

- 65
Cl
m.), biotopes des gr"u.pements.. apho.tiques (vases'.à Dentalium ,

etc ... ) souvent pauvres en espèces. L'nn.·retroUye',ce .dernier type

dans les sab~eB yaseuJt ,à Cy,:,ndo<;ées .déposés da',ls ~es."lagunes" en

arr.1ère du.frnnt,.d'émerg~nC~'deIlh~~bier à Pnsidonies j"uant le rf\-

le de ~riSe-la.JllE!~ ( Il~ dePn;t:c;~~' 'Bandol, 1e'Br~~~)...
. . '"!. . .

L'l'In observe dlautrè part des' .. ,types intermédiaires; ,

parfois plusieurs' catégl'lrie.s se· juxtaposent sous 1.:' influel}ce d'ac_

'tions chimiques: ou: hYdrndynamiques ll'lca1es: telles' sont les vases à

fibres de PoÎJidnnies. décantées à l'abri' des· caps.. et. des îles, en des

fonds riches en ·matières· .humiques .aC.ides 'entretenant .une .dé.flocula.;.'

tion naturelle des collo1des. Telles sont aussi les vases du Qrand

t
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Congloué, par 4000. de fond, amphores colmatées par les décantations,

véri table 'Sédimentation "en vase clos" depuis 'le de,u~ième siècle avant

notre ère.

~nfin, les biotopes phréatiques du sable fin des grandes plages

sont particuliers à un sable littoral très sélectionné Par les actions
. .. -..

hydrodynamiques et se rapprochant du type hyperboliquo.

ARGILES

S0US-MARINES: .,

, .
Il convient d'examiner maintenant les ràpports 'entre la composi

tion minéralogique des argiles sous-marines et certains biotopes recon

nus par les bionomistes dans le système oligophotique. Ces recherches

font appel a des techniques modernes complexes et l~s laboratoires de

Biologie marine' doivent alors t:r1.;iii.'Ùi:er e'~ li'a'{son 'a~e~ d~s ';pécialis

tes de' la radiocrïstallographie ii'isposant 'd 'url maté~iel 'trè,s coû:te!1x.

0n sait que les minéraux des argiles sont des silicates complexes

dont la maille cristalline fondamentale est un tétraèd~tdont le cen

tre est occupé par un atoffie de Silicium ou n'Aluminium et dont les

sommets sont occupés par 4 at"me~ d',C-·xygè'ne. Les' Silicates se distin

guent par la façon" don t le s t~ traèdres s' eilChalnent ensemble s. L' ar

chitecture cristalline réalise une ~o~binaison i~nique ~table dont

l'ensemble est électriqusmelit neutré. L' fitnme de Si++++ c:orr~spond ,à

un petition fort,,,mant chargé q'ui "im'pose par cela 'la 'dureté et la ri

gidité des silicates tandis'que l'ion 0-·. par ses dive'rs modes d'ar

rangement dans la mal11e élémentaire du 'silicate.

,La oombinaist'n ionique se fera to'u.fou'rs vers l'obtention de la

densité la plus régulière et la plus élevée .,: Aï,nai s':'expliquent les

phénomènes d' isomf'rphisme. et de, clivage, les, mâc,le,s ,et les proprié

tés mécaniques des alliages. Ainsi, les, théorieS cristallographiques

modernes renonçent aux sels d'un aaide silicique" hypothétique pt'ur

..



1
- 38 -

" . . , '.'

pour justifier la plurialit~ des silicatés et expli~aent la~st~ucture

'intime des ménéraux.

, ,

de rayons X m<,us'à l'intérieur d'un 'cristal

les divers plans réticulaires suivant le

. . ,

La pénètrati<'n

réfleJCi<'ns sur

Depuis les travaux de HAily,.· <'n admet que les atomes formant la

maille d'un· cristal sont. distI'ibués suivant un système' dE3 plans réti-
.' .

culaireis.

donne des

principe d'H?yGHENS. L'<'nde se propagera donc dans le cristal en don

nant une onde réfléchie sur chaque plan réticulaire. La relation de

BRAGG montre que cette réflexi<'n est sélective; chaque plan 'réticu

laire "ch<'isit" les rayC'ns du faisceau "t les longueurs' d'ondes.

"

Ainsi,. le's ·physiciens utilisent l,es propriétés cristallo.,'lTaphi

ques d'un minéral: PO\lr' mesurer les' 'longu"urs d 'C'ndes et lès minéralo

gistes utilisent des' longueurs d'ondes connues pour mesurer les dis

tances séparant les' plans réticulaires; d'où la détermination du cris

tal.

1

!

.La.réciprC'que est valable.
,.

,

1

La longullur d' o·nde choisïe pour te ray<'nne!oent incident, .pej1t.

être donnée par un 'mo'nochromateur; l'on adopte aussi la raie ,K, .,
". ,. ·~1

du CClbalt. Enfin l'on peut, utiliser l',mt'icathClde de Fer ClU de Tungs-

tène. On dispose actuellemllnt de chambres d'ionisati<'n perfection-.

nées et l'on peut se rapporter à des substances de référence:

Enfin un monClcristal pnurra être déterminé par le calcul de ,ses pa

ramètres en Sil rapportant à des tables. Les techni~ues variqnt

diagrammes de LAUE, spectres de DEBBYE - SCRE'RRER, méthode des ngrè-
'. . .
gats orientés basée sur la rotation du cristal'. 'Cette dernière métho-

~e. perfectionnée par A.RIVIERE, est plus empl"yée en Sédimentologie.

Les recherches effectuées sur la fraction argileuse des vases

I!

•
profondes du plateau continental de la Provence m'ont permis de' carac-

tériser minéralClgiquement certains types .de fonds correspondant ' des

biotopes.
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Ainsi, les fonds vaso-sableux du plateau continental, biocoenoses

à Pennatula rubra, Dentalium inaeguicostatum, sont caractérisés par

l'associati~n minéralogique lllite-~olinite qui parait fondamentale

pour la Provence. Au-delà de - IOOm., sur le rebord extérieur du pla

teau, en bordure des canons, l'on note l'apparition brusque de la Mont

morillonite. Il est intèressant de constater que la limite sud de

l'association Kaolino-illitique et le début de la zone à Montmorillo

ni te coïncident avec la limite nord des biocoenoses à Leptométra pha

langium et Dentalium panormum.

Los techniques d'analyse radiocristallographique du sédiment cons

tituent donc le complément indispensable des granulométries.

Ces lignes avaient pour but de donner un aperçu sur OeS teohni

ques et sur l'étendue de leur champ d'application. Il est actuellement

impossible d'en envisager toute la portée puisque toute progression

demeure liée aux progrès de la Minéralogie et de la Physioo-Chimie.

Il n'en reste pas m~ins que toute cartographie bionomique sous

marine doit s'aocompagner d'une étude sédimentologie poussée des subs

trats. Les techniques sont longues et délicates, le matériel de recher

che est couteux.
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